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Avec le bacon tout est bon


Je m’appelle Emma Taylor et je mène une vie un peu trop remplie à mon goût. J’ai trois frères, quatre poissons rouges, un cochon d’Inde et deux jobs. Le premier consiste à promener un chien après les cours. Le second n’en est pas vraiment un, en fait, il s’agit du Cupcake Club. Avec mes meilleures amies Alex, Katie et Mia, nous confectionnons et vendons des cupcakes pour les grandes occasions. C’est l’éclate ! Mais ça ne nous rapporte pas beaucoup d’argent, enfin pas encore.

Avec tout ça, pas étonnant que ma vie tourne parfois au délire ! Mais, sous la pression, il nous arrive d’avoir des idées géniales. À chaque commande, nous cherchons des recettes inédites. C’est ainsi que j’ai eu l’idée du bacon… enfin, des cupcakes au bacon plus précisément. Contre toute attente, son goût fumé se combine à merveille avec le caramel. Bien sûr, j’ai dû attendre le moment propice pour en parler à mes amies. Malgré mon trac, je me suis lancée.

— Vous êtes prêtes à tout ? Je propose des cupcakes au bacon !

Katie a mimé un haut-le-cœur.

— Beurk !

— Tu débloques ! a hurlé Alex comme si j’avais suggéré de les fourrer aux vers de terre.

Je me suis contentée de hausser les épaules. J’étais sûre de moi.

— Mes frères ont adoré. Je leur en ai fait la semaine dernière. Le mélange sucré salé est aussi étonnant que délicieux.

— J’adore le bacon et les cupcakes, a murmuré Mia qui n’avait rien dit jusque-là. Cependant, je n’aurais jamais pensé à les associer. Le bacon est très tendance en ce moment. On en parfume la mayonnaise, les chips et même le chewing-gum. Pourquoi pas ?

Mia est très branchée. Brune aux longs cheveux raides, elle s’habille toujours fashion et vient de Manhattan. J’ignore comment elle sait ce qui est à la mode ou pas, en tout cas, tout le monde suit son avis.

Katie et Alex se sont aussitôt calmées. J’ai poursuivi :

— Je pensais que nous pourrions choisir ce parfum pour le gâteau du marié. C’est une nouvelle coutume qui nous vient du Sud. Là-bas, chacun des mariés a son gâteau.

— Ça double les frais ! a remarqué Katie.

J’ai jeté un regard embarrassé à Mia.

— N’imagine surtout pas que je veuille ruiner ta mère.

— Emma, tu viens juste de trouver un moyen de doubler nos revenus ! a jubilé Alex, et elle a levé son verre de limonade pour me porter un toast.

Alex est la femme d’affaires de notre groupe. La plupart du temps, elle relève ses cheveux roux en chignon et porte un chemisier strict. On ne la voit jamais sans son bloc-notes et sa calculette.

Nous nous étions réunies chez Mia pour parler de nos prochaines commandes. La plus importante concernait le mariage de sa mère. Elle nous avait confié la responsabilité de sa pièce montée ! En plus, elle nous avait donné carte blanche. J’étais sûre de mes cupcakes au bacon. J’étais sûre que la mère de Mia allait adorer.

— Bon, résumons les diverses propositions, a repris Alex. Plan numéro un : un gros gâteau circulaire composé de trois étages de cupcakes, des moyens, des gros et des très gros plus quelques mini-cupcakes sur le dessus ; le tout décoré de fleurs en fondant et présenté dans des caissettes en papier blanc nacré.

Elle a attendu qu’on acquiesce toutes les trois pour continuer.

— Plan numéro deux : un gigantesque gâteau plat en mini-cupcakes recouverts de glaçage blanc, avec au centre un gros cœur formé de mini-cupcakes rouges.

Nous avons de nouveau opiné. Les mini-gâteaux remportaient un grand succès, car ils pouvaient être consommés en grande quantité.

— Plan numéro trois : un gâteau spécial marié composé de cupcakes au… bacon. Quel arôme ?

— Au caramel, ai-je répondu avec enthousiasme. Le glaçage est une crème au beurre classique parsemée de miettes de bacon, ce qui lui donne une couleur beige rosé.

Alex a haussé les épaules.

— Va pour le beige. Je vais me renseigner sur la consommation moyenne de cupcakes par personne pour estimer combien il nous en faudra. Mia, je pourrai soumettre un devis à ta mère avec nos différentes propositions à la fin de la semaine. Je vous l’adresserai auparavant par e-mail pour accord. Surtout en ce qui concerne ceux au bacon. On se réunira ensuite pour fixer notre planning. Par ailleurs, a-t-elle enchaîné dès que nous avons acquiescé, nous avions aussi à l’ordre du jour…

— Attends ! l’a interrompue Mia, les yeux brillants. J’ai une grande nouvelle à vous annoncer.

Je me suis retenue de regarder ma montre. Je mettais un point d’honneur à toujours être ponctuelle et, à 16 heures, je devais sortir Jenner, un ancien lévrier de course adopté par mes voisins, les Anderson. Il devait être au moins 15 h 45. Et je ne voulais pas risquer de perdre ce job. Je n’avais pas les moyens de m’en passer. Mais Mia faisait durer le suspense.

— Ma mère voudrait… que nous soyons… toutes les quatre…

Elle a sauté au pied du canapé et entamé une danse de la joie au milieu de la pièce.

— … DEMOISELLES D’HONNEUR À SON MARIAGE !

Katie a couru la rejoindre.

— Oh, mon Dieu ! Demoiselles d’honneur ! Mais je ne suis jamais allée à un mariage !

— Moi non plus !

Je me suis mise à sautiller sur le canapé et j’ai vu l’heure sur le poignet de Katie. 15 h 49. Je ne pouvais pas partir maintenant, mais l’heure tournait.

— C’est génial ! a déclaré calmement Alex, qui n’était pas du genre à bondir partout.

— Ta mère est trop cool ! ai-je ajouté.

J’ai alors pensé à la mienne qui était tellement préoccupée ces dernières semaines. Elle avait été suspendue de son poste à la bibliothèque municipale à la suite de réductions budgétaires. On l’avait renvoyée chez elle en attendant de pouvoir de nouveau la payer. La semaine précédente, elle avait pris un emploi à mi-temps à la librairie du centre commercial. Mais ses horaires impossibles bouleversaient notre routine familiale. Mon père nous avait fait la leçon, à mes frères et à moi. Nous devions tout faire pour la soulager. Je ne la voyais plus qu’en coup de vent, et elle me manquait terriblement. Je n’étais même pas sûre qu’elle se rappelle que je m’investissais à fond dans le Cupcake Club.

Le jour de notre rentrée au collège, Alex, Mia et moi avions louché sur le délicieux cupcake de Katie, qui nous avait aussitôt proposé de nous apprendre à en faire. Le Cupcake Club était né. Notre victoire au concours de la kermesse de Park Street avait lancé notre affaire. Depuis, les commandes pleuvaient. Cela représentait parfois beaucoup de boulot, mais on adorait ça !

— Et qu’est-ce qu’on va porter ? a demandé Katie.

Comme la mère de Mia est styliste, cette question ne pouvait qu’entraîner une longue discussion.

— Eh bien, nous n’avons pas eu le temps d’en parler. Mais maman va nous rapporter des magazines spécialisés pour qu’on les regarde ensemble avant de nous rendre dans la boutique où elle a choisi sa robe.

— Super ! s’est écriée Alex. Tu y es déjà allée ?

— Bien sûr, je l’ai accompagnée à son premier rendez-vous…

Malgré mon envie de connaître la suite, je commençais à stresser. Si les filles se lançaient sur les différentes coupes de robes de mariée, on en avait pour un moment. Et surtout, acheter une robe de demoiselle d’honneur représentait un gros investissement. Depuis que maman avait perdu son emploi, mes frères et moi devions gagner notre argent de poche. Je rêvais d’un superbe mixeur rose que j’avais vu dans un catalogue. C’était pour ça que je sortais Jenner. Je ne voulais pas dépenser toutes mes économies dans une robe !

Mia s’est tournée vers moi.

— Qu’est-ce que tu en penses ?

— Hein ?

— Allô, Emma ! a pouffé Katie. Tu es toujours avec nous ?

Je me suis sentie rougir.

— Je suis crevée, je dois être en manque de cupcakes, ai-je plaisanté.

En réalité, je frôlais le surmenage : entre l’école, la flûte (je fais partie de l’orchestre du collège), le Cupcake Club, mes promenades avec Jenner, et tout ce que je devais faire à la maison, je n’en pouvais plus. Je n’avais dit à personne que ma mère avait changé de travail, que je devais garder mon petit frère et que nous limitions nos dépenses.

— Oh, non ! s’est exclamée Mia, je vous casse les pieds avec mes histoires de fringues !

Je m’en suis aussitôt voulu de gâcher l’ambiance. Elle semblait tellement heureuse de nous annoncer cette nouvelle. Je ne voulais pas l’embêter avec mes problèmes.

— Pas du tout. C’est déjà génial qu’on fasse le gâteau, mais qu’on soit demoiselles d’honneur, je n’en reviens pas !

Je le pensais sincèrement.

Mia a souri.

— Oh, merci. J’ai tellement hâte d’y être !

— C’est juste que…

J’étais sur le point d’avouer à mes amies que ma famille avait des problèmes d’argent, mais je me suis retenue. Elles auraient sûrement eu pitié de moi, et ça, je ne l’aurais pas supporté !

— C’est… c’est juste que je dois récupérer Jake au bus, ai-je menti. Je préférerais rester là à parler de tout ça avec vous, mais…

Pour être honnête, je devais bien m’occuper de Jake, mais le lendemain seulement, quand mon frère Matt irait à son entraînement de basket. Ce soir, c’était son tour.

— Non, non, vas-y. On a fini ! a gentiment répondu Mia.

— Et la commande des Gardner pour les quatre ans de leur fils ? s’est écriée Alex. Il faut qu’on leur soumette un devis.

Je me suis laissée retomber sur le canapé. Nous avions pour règle d’établir notre programme ensemble.

— Non, ne te mets pas en retard, a insisté Mia. Nous t’enverrons ce qu’on a décidé par e-mail.

J’ai regardé Alex. Elle a hoché la tête. J’ai embrassé Mia.

— Désolée, tenez-moi au courant.

J’ai attrapé mon sac à dos et quitté en trombe l’adorable maison de Mia, si stylée, si propre et si bien rangée. Rien à voir avec la mienne, toujours en désordre et d’une propreté douteuse. La veille encore, j’avais dû éjecter du canapé trois chaussettes puantes de Matt avant de pouvoir m’asseoir.

J’ai mis mon casque et sauté sur ma bicyclette, enfin l’ex-bicyclette de Sam, mon frère aîné, dont Matt avait déjà hérité avant moi. C’était un vélo de garçon, gris, avec une barre, un peu trop grand pour moi. Mais il était en bon état et totalement fiable. Debout sur les pédales, j’ai remonté la rue à toute vitesse et dépassé le bus de Jake qui venait de s’arrêter à l’arrêt précédent. J’ai agité la main en direction des vitres. Jake devait être assis derrière l’une d’elles. Sans ralentir, je suis entrée dans mon allée, j’ai garé mon vélo et fourré mes affaires dans mon casier (eh oui, nous avons des casiers à la maison, seule façon d’éviter la pagaille, d’après ma mère). J’allais repartir chez les Anderson quand Matt a surgi en coup de vent, vêtu de sa tenue de basket, sa veste à moitié boutonnée, hors de lui.

— Où t’étais passée ?

— Pourquoi ?

— Mon jour d’entraînement a changé !

Sidérée, je l’ai vu descendre l’allée en courant, libérer mon vélo du rack et sauter dessus.

— Hé, attends, c’est mon vélo. Et Jake ?

— Maman a dit que c’est toi qui t’en occupais ! Et le vélo était à moi avant, alors je peux le prendre quand je veux.

Sur ces mots, il est parti à toute allure.

Le bus s’est arrêté et Jake est descendu en traînant les pieds, écrasé sous le poids d’un sac à dos deux fois plus gros que lui. Qu’est-ce qu’il peut bien transporter dedans à part son déjeuner ?

— Salut, Emma.

— Salut, mon grand.

J’ai fait un effort pour garder mon calme. Ce n’était pas sa faute si Matt me le collait sur les bras et si maman ne pouvait plus l’accueillir quand il rentrait de l’école.

— Je te prépare un bon goûter pendant que tu vas aux toilettes et ensuite nous irons vite promener Jenner, d’accord ?

J’avais parlé d’un ton léger. Jake boudait facilement, et c’était la croix et la bannière quand il ne voulait pas faire quelque chose.

— Non, je suis fatigué ! Je veux rester à la maison et regarder la télévision.

— Tu peux prendre ta trottinette, ai-je proposé, paniquée à l’idée de perdre mon job. Ensuite, nous irons chez la marchande de bonbons t’acheter une sucette ! ai-je ajouté, prête à tous les sacrifices.

Il a hésité, déchiré entre la gourmandise et l’envie de faire un caprice. J’ai retenu mon souffle.

— Non, deux sucettes !

Ouf !

— D’accord, mais dépêche-toi. Le pauvre Jenner doit se tortiller sur place tellement il a envie de faire pipi.

Jake a ri aux éclats. J’avais gagné. Et il n’était que 16 h 10.
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